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8 ° .  Nie.va v ille  de Bithynie &  la plus célébré de to a - 

te s . ¡/oyez N i c é e . {D . y .)
N I C A G U A Y A ,  {Géog.) r ir ie re  de l ’ A m érique fep

tentrionale dans V’ île  Hii'paniola. E lle  traverfe la provin
ce  de C ib a o , &  va fe jetter dans la m e r . .

N I C A R A G U A ,  {Géog.) province de l ’ A m eriqu e 
feptentrionale dans l’ audience de G u atim ala . E lle  eft bor- 
née au nord par la province d ’ H onduras ; à Porient^par 
la* m e r ; au midi par la  province de C o fta r ic a ; &  à l ’o c 
cident par la province de G u atim ala . L e  terroir de N i
caragua elt très-fe rtile , &  offre un des plus agréables 
payfages du m ond e. Ses villes ou bourgs principaux fo n t, 
Nicaragua, S égo vie  &  G renade : fes rivières font l ’ Y a re  , 
l ’ Y arp à  &  le D éfagu ad ero . E lle  a trois ports fur la mer 
du fu d , &  une grande habitation des Indiens du pays 
qu ’ on appelle le Pieux-Bourg. G n  recueille dans cette

Çro v in ce  beaucoup de fucre &  de cacao qpi ne fort gue- 
e du p ays .

N i c a r a g u a , ( Géog.)  lac de P A m erique feptentrio
nale dans l’ audience de G u atim ala , au gouvernem ent de 
N ic a ra g u a . L a  tête de ce lac n’ eft qu’ à 4  jieues de la 
m er du fud . O n  lui donne environ 80 lieues de circuit ; 
&  les vaifleaux y peuvent naviger co m m o d ém en t. D ans 
ia  grande île  fituée au m ilieu  de ce la c ,  &  qui porte du 
cacao  &  des fruits délicieux , on trouve un vo lcan  pref- 
q u ’ aulfi conlidérable que celui de G u atim ala .

N i c a r a g u a , ( Géog ) autrement nom rpée Léon de 
Nicaragua-, ville  de l ’ A m érique feptentrionale dans la 
p rovince de N icaragua dont elle eft la cap ita le , avec ti
tre d ’ é v ê c h é , à 12  lieues de la mer du fu d . D es  flibu- 
Ôiers anglois pillèrent cette v ille  en 1685-. Long. 2 9 1.  
24. lat. 12. 26. (D . J . )

N I C A R I A ,  ( Géog. anc. &  mod.) ou Nicarie; île  
de l ’ A rch ipel, entre l’ île  de Sam os &  celle de T in e .

C ette  île  a environ 60 m illes de c irco n féren ce , fui- 
van t M . de T o u rn e fo rt , d’ après lequel nous en pouvons 
parler fayam m ent. E lle  elt fort é tro ite , &  traverfée dans 
fa  longueur par une chaîne de montagnes qui lui a fait 
donner autrefois le nom d’ î le longue &  étroite, doliche 
&  macrcs.

C es montagnes font couvertes de bois &  fourniflent 
des fources à tout le pays. L e s  habitans ne vivent que 
du com m erce de ce b o is ,  &  font fi m iférables qu ’ ils de
m andent l’ aum ône dès qu’ ils font hors de leur î l e .  Ils 
recueillent peu de fro m e n t, allez d’ o rg e , de figu es, de 
m ie l ,  de c ire ; mais aptes tout ce font de fottes gens, 
gre ffie rs  &  à dem i sau vag es. Ils font leur pain à mefu- 
re  qu ’ ils veulent dîner ou fouper. C e  pain n’ ett autre 
ichofe que des fouaces fans lev a in , qu ’ on fait cuire à de
m i fur une pierre plate bien chaude : fi la m aîtreife de la 
m aifon  eft g re ffe , elle fire deux portions de fo u a ce s , une

Eour elle &  l ’autre pour fon enfan t: on fait la m êm e 
onnèteté aux é tran gers .

C ette  île  n’ a jam ais été bien peuplée. Strabon en par
le  com m e d’ un pays inculte, dont les pâturages étoient 
d ’ une grande utilité aux Sam ien s. O n  ne cro it pas qu ’ il 
y  ait préfentem ent plus de 10 0 0  âm es.

Nicaria n’ a pas changé de nom  , elle s’ appelle Icaria, 
tout com m e autrefo is; mais les Fran cs qui ne favent 
pas le g re c , corrom pent la plûpart des n o m s . T o u t  le 
m ond e lait qu’ on attribue ce nom  à Icare fils de D é d a 
l e ,  qui fe noya aux environs de la m e r , qui pour la m ê 
m e  raifon fut nom m ée Icarienne. Strabon enferm e dans 
cette mer les îles de L e ro s  &  de C o s . P lin e  ne loi don- 
ine de l ’ étendue que depuis Sam os ju fq u ’ à M y c o n e . M . 
B o ch art efl le feul qu i dérive le nom  d’ Icarie d ’ un m ot 
phénicien icaure, qui lignifie poiffonneux ; ce qui pour
tant convient allez à un nom  grec que les anciens ont 
d on n é à la m êm e î l e .

T o u s  les habitans de Nicarie font du rite g r e c , &  leur 
langu e tient plus du grec litté ra l, à ce qq’ on d it , que 
ce lle  des autres îles o ù  le com m erce a fait établir plu
sieurs étran gers, qui opt introduit une infinité de mots 
&  de term inaifons de leur pays. O n ne s’ eft jam ais em - 
barta flé  de conquérir cette î le :  il y a beaucoup d’appa
rence qu’ elle  a fu iv i le deftin de celle de Sam os fa vo i- 
fine &  fa m aîtreife .

L ’ île  m anque d é p o r t . L ’ une des principales calanques eft à F a n a r , o ù  étoit l’ ancienne ville  Dracanon.
Strabon liv. xiv. pag. 639 . afifâre qu’ il y avo it dans 

Nicaria un tem ple de D ia n e , appellé 'Tauropolium; &  
C allim aqu e n’ a pas fait d ifficu lté de dire que de toutes 
les île s  il n’ y en avo ir pas une de plus agréab le  à D ia 
n e que c e lle -c i. G o ltz iu s  a donné le type d’ une m édail
le  repréfentant d’ un c ô té  une D ian e chafiTereOè, &  de 
l ’ autre une perfonne afiife  Fur un taureau , avec cette lé-

fende x**p“*». O n poorroit prendre cette perfonne pour 
iurppe ;  m ais félon la con jecture de N o n iu s , c ’eft plu-
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tôt la m êm e D ia n e , le taureau m arquant [’ abondance des 
pâturages de l ’ î l e ,  &  la p re te â io n  de cette d é e lfe .

L a  fanar ou fanari de Nicaria (  *«*/>», lanterne, fa 
nal) eft une vieille to u r , qui fervo it de fanal pour é c la i
rer le palTage des vaiiTeaux, entre cette î le  &  ce lle  de 
S a m o s ; car ce canal eft dangereux qu m d la m er eft g r e f 
f e ,  quoiqu’ il y ait 18  m illes de la rg e .

L e s  N icarien s n’ ont ni c a d i, ni turcs chez eux . D e u t  
adminiftrateurs annuels font toutes les affaires d a  pays . 
i ls  paient environ cinq cent écus de cap itation , outre 
une centaine pour la ta ille , &  pour a v o ir  la liberté de 
vendre leur bois hors de l ’ î le .  Long, 4 3 . y y -4 4 . 1 2 .  lat. 
3 7 . 28-46 . {D . J . )

N I C A S T R O ,  {Géog.) en latin Neoca/lrum; petite 
v ille  d’ Italie au royaum e de N ap les dans la C alabre u l
térieure, à z lieues du go lfe  de fainte E u p h é m ie , a ve c  
un évêch é  fuffragant de R e g g io . E lle  fut prefque ru i
née en 16 3 8  par un trem blem ent de teue.Long. 3 3 .  30 . 
lat. 38. 10 .

N 1 C A T E S ,  ( Géog. anc.) ou N i fit*  ; peuples de l’ E 
thiopie fous l ’ Egypte  félon P lin e , Mb. vj. c. xxx. qui dit 
que ce m ot lignifie des hom m es qui ont trois ou quatre 
y e u x ; non que ces peuples fuffent te ls , mais parce qu’ ils 

appliquoient toute leur attention en tirant leurs fiech es.
N I C A T É S ,  ( Géog. anc.) m ontagne d ’ Italie chez les 

Peligni. N ig e r croit que c ’ eft la m ontagne qu ’ on appel
le aujourd ’hui Mdiella &  Mathéjio . { D . J )

N I C E ,  comté DE, {Géog.) ce com té  s’ étend du 
fud au nord l’ efpace de 90 m ille s . II a fait durant pJu- 
fieurs fiecles partie de la  G au le  _narbonnoife,( &  enfuite 
du com té de P r o v e n c e , dont il fut dém em bré en 138 8  . 
par les habitans du pays qui fe donnèrent à A m e d é e
V I I .  com te de S a v o ie . Ses bornes font au nord le m ar- 
quifat de S a lu ce s; le P iém ont propre à l ’eft ; la M é d i
terranée au fu d , &  la P roven ce à l ’ o u e ft . S o n  étendue 
du feptentrion au m id i, eft d ’ environ 1 3  lieues, &  celle 
d’ orient en occident d’ environ 18 . Nice eft fa capitale, 
&  quoique le pays foit entrecoupé de hautes m ontagnes 
il eft fertile en vin &  en h u ile . E n fin  il feroit adm ira
ble s’ il étoit plus p e u p lé .

C alfin i ( Je a n  D o m in iq u e )o u  le grand C a lf in i,  naquit 
dans le co m té  de Nice en 1625-, &  fut appellé en F ra n 
ce par M . C o lb ert en 16 6 6 . Il a été le prem ier des 
A ftronom es de fon te m s; mais il com m ença com m e les 
autres par l’ A ftro lo g ie . P u ifq u ’ il fut naturalifé dans ce 
ro yau m e, qu ’ il s’ y  m aria , qu ’ il y eut des en fan s, &  
q u ’il eft m ort à P a r is ,  on peut le com pter au nom bre 
des fran ço is . Il a im u v 'rta liré  fon nom  par fa m éridien
ne de faint Pétrone à B o u lo g n e : elle fervît à faire vo ir 
les variations de la viie lle  du m ouvem ent de la terre au
tour du fo t e i l .

I l fut le prem ier qui m ontra par la parallaxe de M a rs  
que le So le il doit être au m oins à 33 m illion» de lieues 
d,e la terre. I ! prédit le chemin que devoir tenir la c o 
mète de 16 6 4 . C ’ eft lu i qui découvrit quatre fatellites de 
Satu rn e ; H uygbens n’ en avoit apperçu qu’ u n , &  cette 
découverte de C alfin i fu t célébrée par une m édaille dans 
l ’ hilloire m étallique de L o u is  X I V .  _ _

Il publia de nouvelles tables des fatellites de Jupiter fo rt 
perfeélionn ées, &  déterm ina la révo lu tion  de Jupiter &  
de M ars fur leurs a x e s . E n fin  il enrichit l’ A ftro n om i«  
de diverfes m éthodes très-ingénieufes.

E n  vo yan t la com ete de i 68q , il prédit au roi qu’ e lle  
fu ivro it la m êm e route qu’ une autre com ete o b fervée  
par T y c h o -B ra h é  en 15 7 7 .  C ’ étoit une efpece de defti- 
née pour lu i, que de faire ces fottes de prédiéhons à  
des têtes cou ron nées.

D ans les dernieres années de là v ie ,  il perdit la y û e ;  
m alheur qui lui a été com m un avec le grand G a l i lé e ,  
&  pçut-être par la m êm e raifon : car les obfervattons fub- 
tiles demandent un grand effort des y e u x . Se lon  1 elptit 
des fab les , ajoûte M . de F o n te n e lle , ces deux grands 
h o m m es, qui ont fait tant de découvertes dans le c ie l, 
relTembleroient à T iré fia s  qui devint aveugle pour avo ir 
v û  quelque fecret des dieux . Il m ourut en 17 x 2 , âgé de 
87 an s, fans m aladie, fans d o u leu r, par la feule n ecé f- 
fité de m o u rir ; &  en m ou ran t, il eut la gloire de laifler 
des enfans diftingués dans l ’ A ftro n o m ie . ( D .  j . )

N i c e , {Géog.) ancienne &  forte v ille  aux confins de 
la F ran ce  &  de l ’ I ta lie , capitale du com té  du m êm e 
n o m , avec une bonne citad elle , un é vê ch é  fuffragant 
d’ E m h ru n , &  un fénat qui eft co m m e d ém ocratiqu e. 
L e s  habitans fe dopnerent à A m ed ée V I I .  com te de S a 
vo ie  en 1 3 8 8 ;  &  depuis ce tem s elle eft dgm euree aux 
ducs de cette m aifon . F ran ço is  I . l ’ afliégea par terre en
15 -4 3 , ,andis ftue les TurC S !a p re ff° ient da cô .te de !»
m er. B arberouffe I I .  n ’ ayant pu prendre la c itad e lle , 
faccagea la v ille . L e  m aréchal de C atinat la prit en 16 9 13


